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ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qjn  ordonne  quà  l'avenir  tous  les  Marbres  travaillés  qui  entreront 
dans  r étendue  du  tarif  de  lôji,  acquitteront  le  droite 
de  Trois  livres  par  cent  pejant. 

Du  1 3 Novembre  1778. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d’État. 

Le  roi  s étant  fait  repréfenter  i arrêt  du  Confeil  du  29 
(eptembre  1703,  qui  a régie  à trois  /bus  par  chaque  pied 
en  carré,  au  lieu  de  trois  fivres  porté  par  le  tarif  de  1671,  le 
droit ''fur  le  Marbre  entrant  dans  les  provinces  de  Flandre, 
Sa  Majedé  a reconnu  que  la  faveur  due  à la  main  d’œuvre 
nationale  nécefTitoit  une  différence  d’impofîtion  entre  les  marbres 
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bruts  &.  îes  marbres  travaillés;  & voulant  y pourvoir.  Vu  ledit 
arrêt  du  Confeil  du  29  (èptembre  1705,  le  tarif  de  1671  , (Sc 
l’avis  des  Députés  du  Commerce  : Ouï  Je  rapport  du  fiéur  Moreau 
de  Beaumont,  Confeiller  d’État  ordinaire  , & au  Confeil  royal 
des  Finances  ; Le  Roi  ÉTANT  EN  SON  CONSEIL , interprétant 
en  tant  que  de  befoin,  larrêt  du  Confeil  du  29  feptembre  170  j, 
a ordonné  & ordonne  que  la  modération  accorjdée  par  ledit  arrêt 
ne  léra  appliquée  qu’au  marbre  crud  , & que  tous  les  marbres 
travaillés  qui  entreront  dans  l’étendue  du  tarif  de  1671,  payeront 
à l’avenir  le  droit  de  trois  livres  par  cent  pefant  ; enjoint  Sa  Majefté 
aux  fieurs  Commiiïaires  départis  dans  les  provinces,  de  tenir  la 
main  à l’exécution  du  préfent  arrêt,  nonobllant  toutes  oppofitions 
ou  autres  empêchemens  quelconques,  dont  fi  aucuns  interviennent, 
Sa  Majefié  fe  réferve  la  connoiffance  & à fon  Confeil.  Fait  au 
Confeil  d’Êtat  du  Roi , Sa  Majefié  y étant,  tenu  à Verfailles  le 
treize  novembre  mil  fept  cent  foixante -dix- huit. 

Signé  LE  Prince  de  Monte arey. 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DiEU,  ROI  DE  FRANCE  ET 
DE  Navarre  , Dauphin  de  Viennois,  Comte  de  Valentinois 
& Diois,  Provence,  Forcalquier  & terres  adjacentes:  A nos  amés 
<5c  ' féaux  Confeillers  en  nos  Confeils , les  fieurs  Intendans  <5c 
Coinmifiaires  départis  pour  l’exécution  de  nos  ordres  dans  les 
provinces  & généralités  de  notre  royaume;  Sa  LUT.  Nous  vous 
mandons  »5c  enjoignons  par  ces  préfentes , fignées  de  nous , de  tenir 
la  main,  chacun  en  droit  foi,  à l’exécution  de  l’arrêt  ci-attaché 
fous  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie , cejourd’hui  rendu  en 
notre  Confeil  d’État,  nous  y étant,  pour  les  caufes  y contenues: 
Commandons  au  premier  notre  HuilTier  ou  Sergent  requis  fur  ce, 
de  fignifier  ledit  arrêt  à tous  qu’il  appartiendra  , à ce  que  perfonnc 
n’en  ignore , <Sc  de  faire  pour  fon  entière  exécution , tous  aéles 
<Sc  exploits  nécefiaires,  fans  autre  permiffion,  nonobfiant  clameur 
de  haro,  charte  normande  & Lettres  à ce  contraires.  Voulons 


qu’aux  copies  dudit  arrêt  6c  aux  préfentes , collationnées  par  ï’un 
de  nos  amés  6c  féaux  Confeillers  - Secrétaires , foi  foit  ajoutée 
comme  aux  originaux:  Car  TEL  EST  NOTRE  PLAISIR.  Donné  à 
Verfailles  le  treizième  jour  de  novembre  i’an  de  grâce  mil  fept  cent 
foixante-dix-huit , 6c  de  notre  règne  le  cinquième,  LOUIS. 
Et  plus  bas , Par  le  Roi.  Signé  LE  Prince  de  Mon tbaREY. 
Et  fcellé. 
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